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A NOS LECTEURS

En conservant le nom et l'esprit
du Journal d'Editcatiolz publié jus-
qu'ici danc V,6dition hehdamdaira
du Couirrier du Canada, nous le sépa-
rerons désormais du journal politique
et nous le publierons chaque semaine
en un cahier in-octavo dle il- pages à
deux colonnes.

Les actes officiels et une revue de
la semaine tiendront nos lecteurs
au courant des faits qu'ils peuvent
avoir intérêt à connaître. Les articles
scolaires pourront être plus large-
ment traités ; on verra, par le numéro
spécimen, que nous ne voulons rien
négliger pour intéresser les institu-
teurs et les institutrices, leur faire
aimer l'étude et l'enseignement, et
les aider dans ce double travail.

Ce sont les programmes officiels
dressés en 1862 pour le B3as-Canada,
aujourd'hui la province de Québec,
que nous prendrons pour guides des
sujets à traiter, et nous nous propo-

sons de réponidre successivement aux
questions qui y sont posées.

Toute polémique sera exclue de nos
colonnes, et nous supposerons tou-
jours nos lecteurs entièrement sou-
mis aux autorités religieuses et civi-
les, comme il convient à ceux qui ont
pour mission de prépar ià 1' Eglise
de vrais fidèles, et à la société de
bons citoyens.

Nos conditions d'abonnement res-
tent les mêmes; les instituteurs au-
ront chaque année, pour ]a modiqiue
somme-d'une piastre, un beau volu-
me de 624 pages, qu'ils pourront
toujours consulter avec fruit.

Nous espérons que les lecteurs du
Journal dEJdutcat ion, nous suivront
avec plaisir dans cette transforma-
tion matérielle qui est toute à leur
avantage, et qu'ils nous aideront à
supporter les charges nouvelles qui
nous incombent, en nous recrutant
de nouveaux abonnés.

La publication régulière commence
aujourd'hui, et nous adressons ce pre-
miuer numéro, non seulement à nos
abonnés actuels, mais encore, à titre
de spécimen, aux membres du clergé,
aux communautés religieuses, et aux
personnes qui, par leur position, por-
tent quelque intérêt à l'importante
question des écoles.

o0



JOURNAL D'E-'I)UCNI'lION

PEÉ D A G OGI E moYens de l'enfant; ave iintelligenice, en
intéressant progressi veinenilt les autre.,

De lit ni£,-noirefacltés aut travail dle la mémoire, de
1>~ ii.mémore telle soi-te que l'éducation y trouve soli

profit: nî'oubliez janîniscelbut essentiel
L.a inumoi,'e est la faculté qui nous de vos foniction.

rappelle les notions acquises. Il serait égalementmati v'ais d'exercer
Elle est plns ou mîoins facile et fidèle, la mémoire sans le secour's du raisonne-

ZeltA[ le tell)péiantent et d e:J. fier- iiunii etd(e l'intelligence, ont de chercher
.'onîîes, et aussi selon les; procédés et la à cultiver inttelligence sans s'inqiuiéter
méthode employés pour l'ex\ercer)- on j de la mémoire. Dans le premier cas,
pourrait dire qu'il y a dieux sortes (le votre élève serait riche de mots, peut-
iînémoiî'e : la mlémodire naturelle et la étre, mais fort pauvre (l'idées. *Vouts
mémoire artificielle :la première est jn'en auriez fait, souffrez que je le dise,
cell0 qii comme son nom l'indique, qu'un perroquet. l)ans le second cas,
îwn iuii uîitt tie la nature , elle a besoin us le priveriez de ce fonds précieux

<l'tr dsriliéeet développé. I oit l'honmne va puiser si utilement les
'eoîeest celle, quie l'ionmne privé de données dlotit il a besoin pour préciser

mémoire naturelle se crée etn quelque et formuler sa pensée, pont' la revêtir
snorte par l'exercice. (le la forme qui la rendlobt. à la fois

Sanis la wtinoire_, toit-, les eflorts que il e et agréable.
l'Onî fait Pour, s*ilisti'uir-e Sont ('n1 puret E.xaminoné maintenant le procédý il
perte. Vous vouts attaclierez donc tout jsuivre pour obtenir ce triple résultat.
particulièrement oit à l'ext rcer ponu' la IUn sujet étant coii, vous devrez
rendre facile et fidèle, ou à la créer' par toutd'abordenexplquele sensgéné'l
les procédés que vouis conseilh'le z.pé- les idées et les mots ; et puir. par des
rience. ji nter'rogations très précisesvous assurer

Oit di:ý#pIiiîe t un d' lpela que vous avez été compris. Si le sujet
1 11init- ii.ttii lia P~~ attentiuten qlue est bien adapté à l'â'ge et aux ifloyelis
l', .11Oblige les élèves d'appoi-rt 'î l'Oî 1-lrL de 'éèeet que les expvlications soienit
dansi« lequel ils doivent placer les enoses stxx1jirbc --tars, 1ou1 I tii sera riront.
qu'lils racontent et les idées secondaires Les bons instituteurs primaires exi.
tic leurs récits. gent toiujourts le mot à mot les petits et.

On crée unie méînoiro artificielle P" à (les moyens élèves ; ils nie l'exigent des
l'aide de la méthode intiiti e, eii accotn- grands (lue pour cc qui conîcerne les
mant les élèves a èntilnét'er une 'suite dléfinittionts et la récitaton des morceaux.ý

donnée d'objets dans l'ordre oit ont les de littérature ; ponu' le reste, ces élèves
leur ak îuloUités - eii lent donnanut a gsontau cniiti'aii'e etîcotnragé:sastbstituet
recitet de lit l dîiulogi lit - ou Iduil propre manière de dire à celle du
g<Iograpiliques ;0 c il leut' faisant livre, qui devient ainsi uinsimple guide.
ap)prend(re et î'écitei' mot it moi des rct Masce quisne cessentd'xgre.

iles extraits (le nos gr'ands écr'ivaius, naturelle et intelligente. Hgalemeui
prose oti vers. j enniemie de la monotonie et de la décla-

Faire apprendre par coeur est dlonc inationi,lesbonisinistituiteursse mnontrent
dans ltis les %Las lV moyen qi nse impitopables contre le r-ecto tonto, conître
présente à l'espr'it. Mais de même qu'il jla psalmodie plus insupportable encore,
ile zîtflt pas de inan,ýei pour se itoui rir et %,outre les exagérations de lt .~oi., et
cttîul., l'iînpuîo tanit est dc savoir r'êl d toit qui n'ont li en de naturel .ilb
ý,ulî atiiitatioii sur les coiiditions liec cesseiitLde di'ux Cl~s Rct,
,1*'.,t, de satetc., de imême auSti il "comme oin parle, et prouvez aiunsi queau~ sufi pa d fournir à la tuéntuite vus tes à la fois niaitrcs des mots et
pour la fortifier; et ce qui impor'te, C'est "des idées. de la lettre et dut sens."
de tic lui fournir qu'en proportion dc Voilà le * moyen naturel et le seul
-ses aptitudes. jprofitable, dle cultivet' la mémoirequelle

On doit l'exercer avec mna.geaiîent et qu'elle soit, dans les écoles primaires.intllienc. Aec éna C)et ep On devra eii bannir les moyens minémo.
portionnant, le choix des sujets et la niques reposant sut' de bizarres associa-
longtueuir (le la tâche, à l'âgc et Lu' ions de* idées, associations qui exi-elit
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souvent plus d'eflorts que le sujet lui-
inènwe. La inêmoteclinie est, C-n effet,
une autre étude ; et: cil iéérl i e
iconiviend rait, pas de rien ajouter de
semblable aut progranmme de votre en-
seignDiemen t.

Il existe aujourd'hui tit certain nomn-
bre de recueils d'exercices de mémoire,
oit l'on trouve un choix heureux de
morceaux pour tous les âges. Mais
avant l'iede la première communion,
les meilleurs même nie devront servir
que comme livres de délassement, une
on deux fois par mois. Le Catéchisme,
l'Lvangile et l'Histoire sainte devront
faire jusqu'alors la principale occupa-
tion de vos élève:.

L.. MARIîOr'rî.

NYE TIODE DE S I'YLE

élèves que 'on a en vite. cette mélth.ode
est énminemmenît ration*elle et nie peut.
que~ produire d'excellenîts iestltat.

Loyaté et générosité

S, 1 111 sioî ,îIl o'i<n ilil r e t iii, t r.n îu s i j.,1 I~n f: .à.e.
>A tuu' ci î,ii titi coeur noble 1,arnlunîii.

O.Vîî:i11 L%

C:oxNV E i SAT 1ox

I. Quel conseil expr*imle le priemier
vers?

Celui îl'étre hiomme dIh.nnt.uît et de ne tromper
piersonne.

2. Que faut-il pour être homme d'bon-
rieur?!

flemplir exactement ses drvoirs enîvers Dieu et
envers les hommes.

3. L'honnieur est-il tit -rand bien ?
1. - - .'. I I

Nous continuerons de reproduire la c~ ieux. ~ A~ jUl hIC Ji u lU I"
Aicthodc de style très élémentaire de feu
Frère Philippe, (le Paris, dont nous IL Qu'est-il dit dans le second vers?
avons déjà publiÉ les vingt et une pre- Qu'un coeur noble pardonne àtoits ses ieîîleml.
mières leçons dans l'édition bebdoma- 5. L'Evangile nie nous prescrit-il que
dairo du £'ouel.-k,- duis Canadâ- -A &n.quo dc pardoziiiier à nos ennemis '!
MMN. les Instituteurs, qui sont déjà bien Il va plus loin; il nous ordonne -le les aimer
pénétrés de l'importance de ces exerci- et de leur faire du bien.
ces, en retirent le plus grand profit pos-
sible, voici, d'après 'Education, journal C.OMPOSITION
publié en 'France, comment le maitre CANEVAS -Un Perse se plaint d'uin bouclieràt
peut procéder: un commissaire, disant qn ton li a fait faim

-Io Il fait écrire au tableau, ou, à poids.Le fait étant vérifié, le 8_omissairte
défaut, sur les cahiers, le te.\te qui est en lui demande ce qu'il exige. Il répond qu'il vent
tê-te de lleo.autant d'onces de la chair du bouclier qu'il cia

0 Ila adesse. aumlvslsqetos anque à son achat... L'officier le chiargo-'2o l areis au élèes es qestonsd'exécuter la sentence, mais en lui (lisant que
(le l'exercice de CONVERSATION, et d'antres s'il en coupait plus ou moins, il le ferait pendre.
analogues tendant toujour's àî faire réflé-
chir !'enfant sur le sens on la forme dii cinq onces de chlair
texte. En Perse, la justice est très prompte,,

30 Il1 dicte et explique sommairement, et b'e.\erce sans procuireursi avocats-
1e UtVS.E comnmissaire étant un jour on four,

40 Il lit ou fait lire plusieurs fois très tious, rencontre titibourgeoisqui venait
distinctement le sujet développé, et de la boucherie, et lui demande ce qu'il
prescrit au'x élèves de le reproduire par poile.-l C'est, luii répondit-il avec~ cole-
écrit, les laissant libr'es toutefois ('err re,' de la viande que * je viens d' acheter
ployert d'autres expressionsiqui n'altère- chiez un tel boucher. Il inel*a fait payer .
raient pas le fond de la pensée. au-delà du prix taxé, et en outr'e il mani-

5o La composition terminée, il vérifie que à ce miorceau aut moins deux oit
le travail1, corrige trois on quatre copies tr'ois onces.
prises au hasard et les fait lire, la classe -M%ènie-mnoi ou i ti l'as prise," dit le

si'nte, en signalant au fur et à mesure commissaire.
les défauts et les qualités. Arrivé à la bour.hérie, il fait peser le

On le -voit, rien n'est pîlus simple. Il mnorceaul et constate qu'effectivemnent il
nous semble aussi qu'et: égard au Iymnque quatre à cinq onces.
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s;tilres~n t a 1)01 rgois et luii dési-
IIIIle l'oliclîî.% il lui (lit QuI exiles-

-. Il! diiili.pfe. réponid le bîourtgeois,

ilanique à çv qu'il11 mn venldl.
-'n ]v,' repatitl 1', cofhiilii.

l'O, Mt Lt les coiIperas tui-nîî,mai.s SI
[il en!î (otilpos phi, on mloins, Lut seras

A. Ces iols. le b;irb).t(reéclamnamt 1*1L
saisi (de crai nte et disparu t (1o1m10miti
ghelair.

1lYaprès nExîau.

O-

Acquisitioi dles idées
PAR LE:S HîOMONYMES.

1. Abbesse, s. f. sitptJriei r('i il Couivent.
A\baisse, dut verbe abaisr.
Abaisse, s. f. fonîd de tolite Pâtisserie.

-2. Ahoj, S. ?J; cri d(li chel.
Abois, Ç. vi. /. dernières extrémiités.
.\loic. dit ver1e aboyer.

:3. Abord. s. il?. voisinage. accès ; ia-
ioiC d'accumeilli r.

Abhiorre, dit verb>e abhiorrecr.
'2. Accort, ctçj. p)o1i. Cornptaa.

Accore, S. -i. tel-Ile de0 mil-nu', 'la i
pour !es vaisseaux.

Achlores. S. Mu. id. petits tulcères citez
les enîfante.

5>. Ache, s. f. plante tp. i ressenliblc aui
Persil.

I bacle, s. f. instrumien. traîîclail.
IHache. dui Verbe hacher.

il,. Acqltl s. mu. chose acquise, profit,
grvain.

liaquiet, s. ?il. petite charrette sans
ridelles.

Er n.
P>hrases il dicter.

prêtre attend la Victime.
-. Cet ho1»llme a lin abord très dut.

.1.Le ai-ov, u'si >outtienteit ces
vasseaî.\. >o11, LICs 1 i<~ de loLi. fort
Soli(IC$.

'. Lai ilciI <'il i'' a un ie (11,ii' 1-e Ii fill.
s:e4. C"est leurt abbesse.

5>. Il y a uit nmerv-eilleux accord entre
tou tes les parîties (le Fun11iveisz.

6. Les muéèderilns nomment achores
les ticu Ill~ je les ci fnts Ont à 1 l. tête.

7. L'lioiatitJ hulaoie .djhIoi te lu.. benb
qui allci. Lent fle: %~ eîrtus qu'ils nî'onmt pas.

S. Cet huomme est accort, aimable et
bienveilIlanit ave4, tou t le muonde.

9. Moul cabriolet, à la nu it tomban te,
aété- accrochié par titi hiaquet.

très lour de.
11. Ce malhuwreux au épuisé toutles

ses ressources et est rédutit. auijourid'hi
auix derniers abois.

1-2. Les épouix formnen t ordinxairemnt
entre eux unle société d'aIccîuéts.

13. Dans les jeuix Nêmicîtis les Grecs
donnzaient quelquefois unie cou nonnie
d'achme auix vainqueuctrs.

-o

Ilieorrections de langage

releieées dans les.jotrnaux.i

1. Ne dites pas :M. Joseph a rési-
gné,-mais : M. JToseph a résigné ses
fonlceion',-ou bien : 1M. Joseph a
donné sa dénzission.

2. Ne dites pas :M. Grévy a re-
fusé d'accepter la -résignation de M.
IIq.4roljI ,-d ýnà -M.. Gr6vy a -rofusô
d'accepter la dénmission de M. Hlérold.

011 peut dlire : M. H{érold a offert
la résignation, de sa charge... il s'est
i*csttrnl à la conserver.., il a montré
une grande résignation.

3. Ne dites pas tout court : Grévy,
Gambetta, Hérold ;-- 1 a courtoisie
française veut qu'on dise : M. Grévy,
M. Gambetta, M. HIérold.

4. Ne dites pas: l'assemblée dénonce
le gouvernement d'avoir empéché la
réunion,-mais : l'assemblée accuse le
gouvernement.., ou bien :... dénonce

voir empêché la réunion.
5. Ne dites pas, ce matini, M. Nel-

son fut choisi comme Maire,-mais:
ce matin, M. Nelson a été choisi...

On n'emploie jamais le passé dé-
fini pour raconter un fait du jour
même.

6: Ne dites pas : on a chanté l'air
national avec un effet splendide,-
mais : on a chanté l'air national, et
l'effect a été splendide.

1



JlOURlNA[L IYEDUCATIION

On'peut chanter avec âme, avec: monde physique, a tout intérêt à
ensemble, mais on ne chante pas avec Iconnaître son auteur, la lnture et la
effet... condition des choses dont il a la

7. Ne dites pas : aucune exce.ption jouissance, et la fin *pour laquelle il
sera faite à la règle,-mails :aucune Iest sur cette terre.
exception ne sera .faitc à la règle. L'utilité de la Philosophie résulte

dle ses rapports avec les autres scien-
- o Ices, dont elle discute et assure les

bases, et dont elle éclaire et contrôle
Unt fils à r4z mètre 'les méthodes.

On peut diviser les études philo-
t.~rî~nsî Isophiques eti six parties, savoir :la,

MIaiiian, si j'avais la science Métaphysique, la Théodicée ou Thé-
Qu1e 'aurai )aeut.-tre à Vingt miologie naturelle, la Psychologie, la

Ive un peulli d*eloilue.e Morale ou E thicjue, la Logique et
je ii, peindlrais m-!s voeux constants... i l'Esthétique.

Attends! Dans ce plan génléral, nous com-
Si ma imutine ospiù.-lerie prenons sous le nom de ilétalehy.siqzie

T'imptiene pa insants l'ensemble dles notions premières et
T'imSpa.tin11e prie des principes (généraux de la Phi-

Espèe...tOn ils ~ î>~ flosophie, ce qui constitue en quelque
Devipndra sage avec le templls... .srel agg hlspiud

Attends srel agg hlspiud
moins dans le 01ébut des études.

Po arspri té ds u ren La Théodicée est la science <le Dieu
-laso à Dirni nous S x ar ilemêm, par la raison seule ; on y étudie suc-
Soi *brn os ota ilm-e cessivemient : les preuves de l'exis-

pa~d. bin nuggcjc....,.~ tence dé -Diù.'1.ié i.iusd ýr
Attends! sup-rême, puis Dieu créateur du mon-

SoiS li-nrensè ici, bonne mère. (le et la Providence divine.
Du Indreamou do*CS flI9IS~La, Ps yclwlorie est la, science d&

Ange exilé, reste suir tcrre tl'âme humaine C; on y étudie succes-
Nt nlus At e ~ sivement .fes prouves de l'existence

Attend. 1). ~ de l'âme, les attributs de l'homme,
puis les facultés de l'âme: sensibilité,

entendement ou intellect, activité ou,
philosophie volonté.

1 La .Morale ou Btliique est la science
(Réaponses aux programmes ofliiciels (le i st;,ý des devoirs de l'homme ; c'est la rè-

-~ Igle dle l'activité humainie, c'est la
Objet (le la Phtilosophiie, son ?dilité, I science du bien.

soit im;po)rtalce. iLa Logique est la science de la
Ipensée; C'est la règle dle l'entende-

La Phiilosophie est la science des ment humain, la science du vrai.
esprits ; son objet est l'étude de Dieu, L'Estlétiqzie est la science du goût
de l'homme considéré comme être Idans les beaux-arts; c'est la règle de
moral, et du monde considéré comme la sensibilité humaine, la science du
Seuvre de Dieu ; le tout par la -raison beau.
seule, c'est-à-dire sans le secours dle Les trois facultés dle l'âme, sets ibi-
la Réêvélation. lité, entendlement et activité, qui four-

L'importance de la Philosophie nisseut le sujet -des trois sciences
ressort de la grandeur de son objet nommées Esthétique, Logique et
l'homme, placé par Dieu à la tète dut orlntp rmoe respectif le
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gû,la pensée et le dlevoir ; pour pre- franchi le Rlhin à son tour et ravagé
mier résultat, la leinpérance, la*iustice le pays des Francs, il réserva une
et la piété, et pour objet final la jouis- partie des captifs aux divertissements
sance du beau, dut vrai et du bien. de l'amphithéâtre ; et le niombre de

On complète ordinairement les éta- ces malheureux fut si grand, dit
des philosophiques par l'Histoire dle Eumène, que les bêtes fauves se fati-
la Philosophie. guèrent à les dévorer.

La Théodicée. la Psychologie et la Z>Ces abominables spectacles reçu-
Morale constituent ensemble ce qu'on rent le nom de .Teux francisques, et se
nomme la Religion nzaturelle. -renouvelèrent périodiquement pen-

Conduites avec droiture, les études dant quelques années.
philosophiques ne se trouvent jamais Maximien, qui avait à redouter la
en contradiction avec la Religion vengeance de Galère, fit alliance avec
rérélée ; elles forment au contraire Constantin, lui conféra le titre d'Ui-
unie magnifique introduction à l'étu- g-uste, et lui donna pour épouse sa
de de la Révélation, et réalisent ainsi fille Fausta, dont tous les historiens
la pensée de Racine le fils au début vantent la merveilleuse beauté ; les
de son poème sur la Religion noces lurent célébrées à Trèves.

Li rcisou, dlin, mies %ers, conduit 1 hmme ý la fo. Constantin réprima heureusement
une nouvelle attaque des Francs, et

0___ rendit au dieu Apollon de solennelles
actions de grâces (311> ; puis il se por-

HISTOIRE ta dans la haute Italie contre Ma-
- xence, et fut victorieux à Turin, à

LES DJýBVTS DE CO.NSTANTIN. Birescia et à Vérone.
Dieu veillait sur ce prince, et pré-

Encore tout.jeune, Constantin -fils 1pYxtrot lo -rwnxl c-vènimeut qui-devait
de Constance Chlore, était retenu en enfin terminer, dans l'Empire Ro-
,ôtage à la cour de Galere. Au bout main, les proscriptions sous lesquelles
deureillance il réussit à tromper la g isait la sainte Eglise de Jésus-

de trois ans, : la chute du pagranisme offi-
son èreau moment où celui-ci c'el ne devait pas tarder à étonner et

:e'mbarnniiniit à Boulnninçn nour ale à consoler le monde (312).
faire la guerre aux Pictes, peuples dlu
nord de 1'Ecosse, dont les excursions
-désolaielit la B3retagne (303).

Constance mourtut à York, après
avoir proclamé son fils Auguste, et
l'avoir désigné pour son héritier.
Galère refusa de -ratifier ce testament
politique, et décerna le titre d'Au-
-Mte à Sévère, se bornant à revêtir

Constantin de l'autorité et du nom
de César (306).

Constantin se bâta de reparaître
dans la Gaule, que les Francs avaient
de nouveau envahie ; il les repoussa,
et fit prisonniers deux de leurs rois,
.Araric et ]laghaise, qu'il livra aux
bêtes dans l'amphithéîître de Trèves.

La conduite de Constantin fut alors
inique et cruelle ; car, après avoir

o0

Airithmétëique
~Vomre--randur~diveses espèces.

,'A rithiintiue est la science des nomn-
bî'es.

On aiPelle linmbre le résultat de la
conil * araison d'une granileur qluelcon-
que à son unité.

On nomme grandeur on quantité tonte
chiose suisceptible d'être augmnentée ou
diminuée, commne la population d'une
ville, la distance de deux voitures sur
une roule, la durée d'uie cérémoniie, etc.

On distingue deux sortes de grandeurs,
savoir: les grandeurs discontinues et les
g-randeurs continues.

Unie granidetr discontinuie est une gran-
deur formée d'obJets semblables que
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l'on compte un par un, comme un trou-
peau de moutons.

Une grandeur continue est une gran-
'leur qui ne présente pas de parties
,listinctes, comme une distance, une
diurée, un poids.

Les principales grandeurs continues
sont: les lignes, les surfaces et les volu-
mes ; puis les poids, les valeurs monétai-
res et les durées.

Une ligne est une étendue considérée
dans un seul sens, sous une seule
dimension, comme la longueur d'un
hétiment. la distance de deux villes.

Une surface est une étendue consi-
dérée sous deux dimensions, longueur
et largeur, sans égard à l'épaisseur,
comme l'étendue d'une cour, d'un jar-
din, d'un pays.

Un volume est une étend ue considérée
sous les trois dimensions : longueur,
largeur, hauteur ou épaisseur, comme
la quantité de maçonnerie d'une maison,
la quantité de terre d'un remblai ou
d'une chaussée.

Un volume en creux prend le nom de
capacité ou contenance; on dit : la con-
tenance.d'un vase, d'un tonneau, d'un
bassin.

Lo poid5 d'un cmps est, -Pcffor-que
zemble faire ce corps pour tomber, et
par suite l'effort qu'il faut faire pour le
tenir suspendu.

La valeur monétaire d'un objet est le
prix contre lequel cet objet peut être
echangé.

La duréc d'un fait est le temps néces-
saire à l'accomplissement de ce fait.

o----

Géométric

iltéponses aulx programmes officiels de 1862.)

1. DNxrrIoxs : la géométrie, la li.7ne,
le point.

La Géométrie estlascience de l'étendue.
On appelle étendue d'un corps la place

qu'occupe ce corps dans l'espace.
La place qu'occupe un corps est

étendue en trois dimensions ou trois
sens différents, savoir : la longueur. la
largeur, et la hauteur ou épaisseur.

On appelle volume d'un corps la
place même qu'occupe ce corps, et par
suite l'étendue considérée sous les
trois dimensions : longueur, largeur
et hauteur.

On dit, par exemple : le volume d'une

pièce de bois, d'une pierre de taille,
d'un bloc (le glace.

On appelle surface .l'étendue consi-
dérée sous deux dimensions : longueur
et largeur, sans égard à l'épaisseur.

On dit, par exemple : la surface d'un
plancher, d'un mur, d'une cour.

On appelle ligne l'étendue considérée
sous une seule dimension, qu'on nomme
logueur, sans égard a la largeur ni i
l'épaisseu r.

On dit, par exemple : la longueur
d'un bâtiment, la distance de deux
villes.

On appelle point une etendue infini-
ment petite en tout sens.

On s'en fait une idée en considérant
la place occupée par un grain de cendre.

On considere quelquefois le point
comme un corps de dimensions infini-
mente petites : c'est le point matériel.

Un grain de cendre en donne l'idée.
Une chose infiniment petite est une

chose plus petite que tout ce que nous
pouvons apprêcier ou imaginer : lepoint
matériel est un corps infiniment petit.

Lorsqu'un point matériel change de
place, la trace de son mouvement est
une ligne, qu'on nomme quelquefois
trajectoire du point.

Un fil d'araignée, un cheveu fAit,
donnent l'idée d'une ligne ; si l'on ce
fait pas attention à la grosseur, les fils
télégraphiques figurent des lignes.

On nomme ligne droite la ligne que
figure un fil tendu : c'est le plus court
chemin entre les deux points extrêmes
c'est la distance de ces deux points.

Si l'on ne fait pas attention à la
grosseur, la ôorde de suspension d'un
lustre figure une ligne droite.

Entre deux points donnés, il ne peut y
avoir qu'une ligne droite.

On nomme ligne brisée unq ligne
formée de plusieurs parties appartenan t
à des.droites différentes.

Exemple : le bord du plancher tout
autour d'une salle.

Une ligne courbe est une ligne qui
n'est droite en aucune de ses parties.

Exemple : la ligne que représente un
fil télégraphique entre deux poteaux.

On considère quelquefois la ligne
courbe comme formée de partie droites
infiniment petites.

Une ligne mixte est-une ligne formée
de parties droites et de párties courbes.

Exemple : la ligne que figurent les
rails de chemin de fer dans la plupart
des cas.
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Chimite Un corps gazeux est un corps dont
(RIettponses aux prugImnes onfieiels d' Isom> les molécules tendent toujours à s'é-

loigner les unes des autres, et doi-
D»é/inition de la Chidme ; divers états vent être retenues de tous côtés

de la matière. exemple : le gaz d'éclairage.
La Chmic est la science des phéno- Les liquides et les gaz, en raison

mènes qui s'accomplissent sur les de leur tendance à se répandre selon
corps, de manière à changer leurs la place qu'on leur ouvre, sont dési-
propriétés. gnés sous le nom commun defluides.

Par exemple, l'eau de chaux est Une même substance peut se pré-
un liquide assez inoffensif ; l'huile senter sous les trois états : solide,
le vitriol est un liquide corrosif très iquide,gazeux; par exemple, l'eau,qui

violent ; si l'on verse dans un même est liquide dans son état ordinaire,
vase de l'eau de chaux et de l'huile devient solide sous l'influence du
de vitriol, les deux liquides s'unis- froid,etgazeuse,sousl'influence d'une
sent de manière à former un corps grande chaleur ; la glace, l'eau et la
solide qui n'est autre chose que du vapeur sont donc trois états différents
pltre. d'un même. corps.

Le phénomène qui se produit alors
est du ressort de la Chimie, car le
plâtre obtenu ne présente ni les pro-
priétés de l'eau de chaux, ni celles -: istoire naturelie
de l'huile de vitriol. (Itéponses aux programmes oficiels de 1862)

Sous l'action de la lime , un mor-
ceau de cuivre peut être réduit en I. Dé/inition.-2. Division <les corps
pouszière de cuivre. iTmai..les.ro: naturels en trois rIgnes.
priétés sont toujours celles du cui- L'Ilistoire natorelle est la science des
vre : un tel phénomène n'est pas corps qui existent sur notre globe,
du ressort de la Chimie; c'est un fait comme les pierres, les plantes, les ani-
purement mécanique, qui relève de maux.
la Physique. Tous les corps qui existent sur le

La matière se présente à nous sous globe se classent en trois groupes, qu'on
trois aspects différents, savoir : l'état nomme règnes; ce sont: le règne minéral,
solide, l'état liquide, l'état gazeux. le regne végétal et le règne animal.

On nomme corps toute portion de Les corps de ces trois règnes sont
matière ; chaque corps peut être nommés respectivement : minéraux, vc.matire ;chaqe crps eut tregétaux, animaux.
considéré comme l'agrégation de Les minéraux sont encore appeléb
parties extrêmement petites, qu'on corps bruts ou inorganiques ; les %égétaux
homme molécules ou atomes. et leb animaux sont des corps urganisés.

Un corps solide est un corps dont .
les molécules conservent entre elles . Caractères qui distinguent les corps
une position constante, de sorte que bruts des corps organsés.
le corps se présent, sous une forme ' !.et corpb organisés (%égétaux ct
fixe ; exemples ; un morceau de bois, an.maux) ont une naissance, une vie,
un caillou, une assiette, une cuiller. une mort; tel est le cas d'un arbre, d'un

Un corps liquide est un corps dont animal quelconque.
les molécules roulent les unes sur les Les does, solécules arti
autres, de sorte que le corps n'a point icules matérielles. sans qu'il se produise
de forme déterminée, et a besoin en eux aucin phénomène de naissance.
d'être contenu dáis un vase ; exem- de ile ou de mort.
ples : l'eau, le vin, les sirops, le mer- Excnple : un caillou.
cure. 2o Les corps organisés naissent d'au-



tres cotps organlisés, auIxquels ils res- sans que les *pieds* touchent la
semblenit, et ilsine penien t iètie produ its terre.
au tremientl. éabe ssu Après ces texercices, onl peuit fair e

Pitt exm l, éalsnisn(esgmpr d'abord à une perche, ensui-
4-raîjies, les castors assnds atr grpe efnàued-'seltdeý etstrs te ài un mât, efnàuecorde, da

t aasles savants nie poureraien t for-
il~le retille I'îli il, poi bord avc le secours des extrémités

tir castor. supérieures et inférieures, et plus
Les corps bruts peuvent ttre for-mé:, tard seulement avec les premières.

parl la simple réunion de particules Grimper sur les arbres eL sur les
matérielles, et l'homme peuit les former, parois des rochers pendant les pro-

Par exemnple, sous l'influence dut froid, menades peut offrir quelque danger.
nous pouvons former un bloc de glace L'instituteur ne p6rmettra donc ces
plus oit nmoins gros ; emi faisant fondreexrisquacpudne:ee-
du >.ible, nlousr obtenons du verre. exrcsquacprdne ee-

30 Les corps organisés sont des i di- dent, il nie doit pas être trop timide,
'tiduis distincts, ay-ant Une forme et surtout si ses écoliers sont élevés à la
'les dimensionîs déterminées, IUmMj.\Illes campagne. Il doit prendre garde en
niis ne potio-fls rien cbiamgei. tout cas de ne jamais avertir l'enfant

Par exemple, nous ne pouvons rien par des cris, ni d'une manière qui
ch:ýanger à la nature, à la forme, aux puisse l'effrayer dans un moment où
dimension- (l'un chêène, d'un chieval. .il a besoin de tout son sang-froid.

Les corps bruts, n'ont nii formne Ili L'liabitde de se tenir e»t équilibre
dimensions déterminées, et nous poil-
vans les madifier' à volonté sous ce est une des plus utiles par la dexté-
rapport, rité qu'elle donne, a cause de l'usage

par' exemple, d'un1 blot' de marbre, fréquent que l'on peut en faire dans
oin petit faire une statuie, un vase, uni la vie.
objet quelconque. On évitera tout ce quiessemhle à

Hygiêiic suré sur des planches et des poutres
étroites.

EXCERC1eES CORP'ORELS Bu commençant, les planches et
les poutres doivent être près du sol,

Voiti l'indication de quelques afin que les chutes n'effraient pas, et
exercices par lesquels on peut fa- qu'il nl'en résulte pas d'accidents.
voriser le développement des forces Les plus exercés apprendront ensuite
physiques. à marcher sur une poutre fixée à un

'En "grimpanti, on f'ait agir particu- mètre environ de hauteur, à S'y tour-
lièrement les parties supérieures du lier et s'y asseoir sans se tenir, à se
corps, surtout les bras. Les exercices relever de même, à passer l'un ià côté
préparatoires s'exécutent à l'aide jde l'autre sans se renverser.
d'une perche fixée horizontalexneirs Ils pourrron Mt-Mc finir par prati-
sur deux appuis. quer ces- exeicices sur une poutre

Les uns consistent à se suspendre, dont une moitié seulement est soute-
à se zouleverjusqu'à ce que le menton nue et l'autre en balance.
atteigne la perche, et à cheminer le Glisser sur' ta ;ilace, c'est, suivant
long de la perche avec les mains beaucoup de médecins, un des exer-
tout en restant suspendu. cices les plus salutaires et les -plus

D'autres ont pour objet, par exem- fortifiants.
ple, de faire avancer on reculer, mon- L'air pur, l'action du froid, la cir-
ter ou descendre le corps entre deux culatioa accélérée dux gang, les efforts
perches parallèles, sur lesquelles s'ap- des muscles, tout cela agit à la fois
puient ou se suspendent les mains, 1sur toutes les parties du corps.

. 1 111) r ni fi 1 Il %Y ci



Les enfants apprennent facilement L'instituteur, tout en profitant des
cet exercice, qui n'offre pas plus de occasions qui lui seraient oflèrtes par
danger que la plupart des autres. les localités pour exercer les enfants

L'instituteur pourra donc établir à la natation, aura le plus grandsoin
des glissades dans la cour de l'école de ne jamais les laisser si disperser
pendant les froids de l'hiver, en dans une eau profonde, ni s'exposer
ayant soin que les moins expérimen- à un courant rapide.
tés ne se mêlent pas aux plus habiles, Fût-il lui-même un habile la.
et que ni les -uns ni les autres ne se geur, il ne doit pas permettre à une
provoquent à d'imprudents efforts, bande d'enfants des ébats qui seraient

àni u~nora ni rapide. rn'l m

La lutte fortifie surtout le dos.
On s'y prépare en soulevant un

objet à bras tendu, et en se couchant
sur les mains et sur les pointes des
pieds, de manière à ce que le reste
du corps ne touche pas le sol, en
faisant mouvoir des masses pesantes.

Les jeunes garçons n'ont guère be-
soin d'être encouragés à la lutte : ils
aiment beaucoup à mesurer leurs
forces.

Veillez avec grand soin à ce qu'il
n'en résulte pas des rixes et des que-
relles. Excluez sur-le-champ du jeu
tous ceux qui se laissent aller à la
colère et défendez -. igoureusement
tous les coups dangereux.

" Lancer un objet quelconque
vers un but détermné " exerce la
poitrine, le bras et l'oil.

On rend cet exercice plus actif en
l'animant par l'émulation, ou en va-
riant le but : ainsi on placera à dis-
tance une pomme qui sera donnée
à celui qui l'aura abattue, on peut
aussi diviser les élèves en deux corps
qui se lancent réciproquement des
balles molles : celui qui est atteint
quitte les rangs.

E4nfin, le jeu de balles, avec toutes
ses variétés, est un excellent passe-
temps,et doit être introduit lorsqu'un
mur élevé et une cour unie se prête-
ront à son développement.

Le bain et la natation ne sont pas
seulement salutaires sous le rapport
de la propreté et du maintien de la
santé : la natatiop fortifie le corps,
elle est un excellent exercice de
gymnastique, et en même temps un
moyen d'inspirer du courage et de la
résolution.

g p

veillerait seul. Il va sans dire que
les enfants conserveront toujours un
léger vêtement, et ne se baigneront
pas entièrement nus.

o.

Maximes

1. La main des paresseux ne produit
que l'indigence; la main des courageux
produit l'abondance et la richesse.

2. Ne cesse point d'arroser nonobstant
l'eau du ciel.--( Proverbe portugais.)

3. Dieu est bon ouvrier. cependant il
veut qu'on l'aide.- -Proverbe basque.)

4. Vite et bien np vont.iamnis enson-
ble.-(Proverbe italien.)

5. Si vous aimez la vie, ne prodiguez
pas le temps, car c'est l'étoffe dont la vie
est faite.-(Franklin.)

6. Pardonne tout aux autres et rien à
toi.

7. Il n'y a pas de plus grand voleur
qu'un mauvais livre.-(Proverbe italien.)

8. Gouverne ta maison et tu sauras
combien coûtent le bois et le riz ; élève
tes enfants, tu sauras combien tu dois à
ton père et à ta mère.-(Proverbe chinois.)

Nous regrettons d'apprendre le mal-
heur qui vient de frapper l'honorable
M. G. Ouimet, surintendant de l'ins
truction publique. Son plus jeune fils,
Georges, âgé seulement de 16 ans et 4
mois, est mort dimanche matin.

.11 faisait son cours d'études au petit
séminaire de Québec, et les succès qu'il
y avait remportés faisaient augurer un
bel avenir pour ce jeune homme si bien
doué.

Ses restes mortels ont été transportés
hier à Montréal, au cimetière de la Côte.
des Neiges, où a eu lieu l'inhumation.

JOURNAL D'EýDUCA'r10N
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LA MORTI DU JTUSTE

A- près le cours liei- roi'r (vu- iie vie inuo. ceot, Potir lechirétien mou-

- a~

air, n'est pas 1n1 triste sort; Car son bonhuctr aug-nieuto En approchant du

6.0 **l.' i 4*w C«-

~~a'~'__ ~
rezz~L~ -i ----- *-l- -i I

~- =~-

port t ii VOit. 5ttUS epon- vante La mort I

-s---- _ I
-1-

.Ipr;-s le c:ar- it-tir.,u\ diane vie innocente,
Pour le el irèticr mourir n'est pas u triste sort;

1 ar 'siî linitp.iiî'auemen)te .
I-.i .:.ppiooiîant dlu port
1 l %nfit, sans é'pouvante

La mort!

[rae;
TFouît ce qu'elle a dIalrtetix raesaaarait le surûren.
Sans alarmier son coeur, elle est devant ses y1,ux\

Il no pouvait prétendre
Aut bonheur eaa ces lieu,;,,
Et la mort va lui rendre

Les cieux

Il était ici-bas dans nt séjour de ]armes;
Le jour qui les tarit est un jour plein d'attraits:

En ce jour plein dÙe charmos
Qui comble ses souhtaits,
Il goûte sans alarmes

La paix!

- .1 -

Ce favorable jour vient terminer sa peine:
Il dit à la douleur un éternel adieu

La mort brise la chiaine
Qui le tient en ce lietu
C'cst elle qui le mène

Vers D)ieu!I

[nie:
La mort (le lhomnmo juste est un bonheur suprè-
Dieu Eeul peut rendre heureux uin coeur comme

Ait prix-.de co [ui he le sien
Le monde n'est plus rien!
Il v-a voir Dieu lui-méme!

Quel bien!

-6-

Des périls d'ici-bas, oui la mort le délivre;
Pour lui, la mort devientune force, un secours;

Dut bien qui la doit suivre,
Rien ne linit le coure:
Le juste meurt pour vivré

Toujours!

Il était ici-bas dans la nuit la plus sombre
Mais la clarté dlu ciel succède, à cette nuit.

Là sent des biens sans nombre,
Oit la mor-t le conduit!
[.e.monde n'est qu'une ombre

Qui fuit!

-8-

Malgré l'obscurité d]e cette nuit si noire,
Pour arriver aut ciel, cherchons le vrai chemin:-

Pour prix de la victoir-e,
0 bienheureux destini!-
Dieu nous offre une gloire

Sanas lin!
t'AlhiE i>E. G



12 .10URNAI. D'I)UCATlON

Btireitu des Examinateur%

CATHOLIQUES lEJIR EC

La prochaine assýemblée de ce Butreau,
pour examen des Aspirants au brevet
de' capacité dans l'enseignepi>nt, aura
lieu le Mardi loi- février, à neuf here
précises du miatitn, ait déparient des
]El.èves Inistituitrices de l'Ecoleliormalc

Institateurs
A'VIS.-Notis publierons dans ce.lour

pial des demandes de places pour les
instituteurs et les institutrices à raison
(le 25 centin, pour deux\ insertions, et
des demandes d'instituteurs et d'insti-
tutrices par les municipalités scolaires
à raison de 50 centins pour deux inser-
tion s.

O-

Avis important

Les poison les q u rece vrolit le préselhit
numéro sont invitées à l'examiner avec
soin, de manière à se rendre compte de
l'importance de c2ltte publication, et de
l'intérêt quei chaque instituteur peut %
trouver. Pour se déclarer atbonniées,
dans le cas oit elles nie le seraient pas
déjà, il buîlra que ces personnes cou-
servent ce premier numéro ; les sui-
vants leur seront adressés toits les
jeudis.

ANNONCES

iCONDI*TIIONS

Courrier du Canada
Prix de fl'Abonnenemil

EDITION QUO TIDE-;NE.

CANADA <Un an ....... oc
ET ")ix mois........00

E'TATS-L'NIS. i.Trois mois .... 5
<Un a.. .25S Sig.

ANGLETERRE.... - 6i i..6
I. Trois mois....60.3 j
(Un an.....GFrancs,

FRANCE..........i mos 30 j
ITrois moiý ...

LIVRES O'ECOLES
MTLES COMMISSAIRES D'ECOLES

1111.purront se procurer Chez tous les
libraires do Quîébec et des autres % lles do
cette Province les livres suivants:
Ts.'vg Dg s.uivRLs en partie simple et en partie

double, par M. Napoléon Lacasse, Prof.
à l'Ecole normale-Laval.

C'est le seul ouvrage de ce genre, forme
anglaise et publié en françr!s. L'enseigne-
ment do la Tenue des livres est obligatoire
pour toutes les écoles supérieures, soit mo-
dèles ou académiques. -Prix $5.30 la dou-
zaine.
GAM~MAIRE FflA?ÇAIsz de Llhomond (éléments

et syntaxe revus et augmentés), par le
inemne ;

PROFESSEURn DE FRANÇAis à l'Ecole normale.
Lavai, l'auteur- a donné dans cette gram-
maire l'enseignement du français qu'il donne
à ses élèves-maîtres et maîtresses : aussi,
pour suivre le même enseignement, s'est-on.
empressé d'adopter ce livre dans la plupart
des écoles élémentaires, auxquelles il est
spécialement destiné.~ Prix $S1.50 la douzaine.
EXERCICES ORTHOGRAPHIQUES sur les Eléments

et la syntaxe de la grammaire française
de Lhomond, par le mîine.-Prix . $1 .50

Luititco dc3 fLxAriflCe$ orthographiques,
(syntax~e) par le iiénîe.-Prix :30 cts.
chaque copie.

TRaàTÉ D'ANALYSE GRAMIMATICALE, d'analyse
logique et de ponctuation,par le înéine.-
Prix : 2.75 lia douzaine.

ALPHAUET OU Syllabaire gradué, par Ml.1I.
E. Juneau et N. Lacasse.

Ce petit livre est aujourd'hui adopté dans
p resque toutes les écoles de là Province de
Québec.-

ces six ouvrages a pprouvés par le Conseil
îdu'I*îîstiuettiuit Pub>liq uesont génLraiement
ladoptés dans les écoles communes de lu

Province de Québec, et les cinq premiers
dasplusieurs séminaires ou ollèges.
Pour les achats en gros, MX. les libraires

devront s'adresser à
Ill. Léger Brousseau,

Propriétaire du Courrier du Canada.
N. B.-Le soussigné profite de cette occa-

sion pour remercier ses anciens élèves <insti-
tuteurs ou institutrices) qui ont déjà intro-
duit ces livres dans leurs écoles, et aussi
pour engager les autres à suivre leur exemple:
c'est pour eux tous le moyen le plus sùr de
rendre facile et uniformne leur enseignement
du Français ei de la Tenue des livres quei
d'adopter les ouvrages do leur professeur.

NAPOLEON LACASSE.
jQuébec, 27janvier 1881.


